
DECOUVRIR UNE ODEUR ….. 

Il m’a semblé reconnaître l’odeur du gazon ou de l’herbe fraîchement coupée. 

 

Je suis bien verte aujourd’hui, les pâquerettes jaunes et blanches sont venues me tenir 

compagnie sur ce coin de terre que personne ne foule car difficile d’accès. Le soleil se lève 

encore jaune pâle et ses rayons viennent nous caresser tendrement mais j’essaie de l’éviter 

surtout quand il veut nous démontrer son amour et que ses caresses sont trop chaudes, 

brûlantes. J’aimerais bien à ces moments-là qu’il « aille voir ailleurs si j’y suis » mais je dois le 

supporter et cela gâte mon joli teint qui devient tout jaune. 

Tiens voici venir notre tondeuse naturelle, la belle Marguerite qui raffole des jeunes pousses. 

Attention mesdemoiselles les fleurs, vite, vite, cachez-vous sous un petit tas de terre ou alors 

vous finirez votre journée dans la panse bien gonflée de Marguerite. 

-Je suis douce au toucher, 

-Je suis tendre au goût, 

-Je suis indispensable si l’on aime voir la vie sur un coin de terre, 

-Je suis à protéger, aussi s’il vous plaît ne m’enterrez pas sous vos détritus après votre pique-
nique, 

-Laissez moi vivre et laisser jouer sur moi les tout-petits et les animaux, 

-je suis la Vie. 

QUI SUIS-JE ?           HERBE GRASSE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ODEUR DU PASSE. 

 

Oh ! cette odeur acidulée de pomme, liée à celle forte du bois vert du pommier. 

Je me retrouve en pensées à l’âge de 5 ans dans le verger de Monsieur HADJ que mes frères et 

quelques garnements pillaient dès la fin de l’après-midi lorsque les ouvrières dénouant leurs 
longues chevelures et les tabliers gris partaient, la journée de travail terminée. 

Je mords à pleine dents cette pomme rouge rutilante et retrouve le vrai goût du fruit, mur, 

sucré, doux au toucher, velouté et gonflé du soleil qui l’a rougi pour notre plaisir.  

Machinalement je m’essuie les lèvres et me surprends à mâcher ….du vide.  Hum ! comme c’est 

bon.  Une pomme volée à une saveur et une odeur d’interdit, je sais c’est mal mais comme c’est 
agréable de toucher cette peau fine, délicieusement repue d’un suc odorant. 

Le fumier entassé au fond du verger concentre à lui tout seul toutes les odeurs désagréables 
de la pourriture végétale et animale. Mais l’odeur fleurie des pommes embaume tout le verger. 

Les branches des pommiers telles de longs bras tendus vers le ciel sont pour quelques heures 

encore porteuses de vie. 

Certaines pommes jugées pas assez belles, pas assez rondes ou au coloris trop fade, un peu 

abîmées par les vers sont jetées sur le sol. Dommage. Est-ce que leur chair est moins juteuse 
que les autres ? 

Mais Dame Nature ne laisse rien se perdre, elles serviront de repas aux animaux environnants 

et déjà je les entends s’approcher enivrés par cette odeur de chair sucrée. 

Bon appétit, mangez, savourez, appréciez le goût vrai d’une pomme, telle que la nature l’a 
créée et avant que l’Humain l’ai dénaturé. 

 

 

Catherine NUGNES – 06.11.2021 

 

 

 

 


